 ble, pl‘F’Pafoxt a lé- rs: amour“des u-averf s au_queHes ils. eto:ent’l‘_f
_'-"«]om des attpndre. M. ,Juctm ,ne tarda pasl a:.;" tre irek:onnu pour,';:" v
oy Mademoxﬂeﬂe Ju«tme et comme te }e fu chas:é du regzment par;:"_‘f‘"
-:,’;:;':‘un certain'; colonel -de meeurs” ausleres, ui' i$? niaumont que Ies_mi,.
iemmes et la d:scxplme militaire ne pcuvent pas: exxster enseni-.
""‘ble.-, Vlctxme de ce prmcrpe beaucoup plus conforme aux. reg!es
. de‘la tqctxque qu auxilois de Ja gahntene, e“e futFéduite d re-
, fprendre son. premxer e.t'e.t eta se: mettre Iemme de,chambxe ‘chez
une’ damg, aprcs avoir été Jockey cbez ,un Jeune homme.- |
ans doute e malheur ‘ne fut pomfamvé ‘si Justme avo»tf]«

conserve le zahsman (auquel tenoxt sa fortune. M'us avant de

peme ]e scha} fortuné est-ﬂ sur-ses. epaules, elle se: presente au
‘mmxstere son protecteur lui donne l’adresse de la femme d’un[_‘;
sous- commxs A laquelle il avo;t -eu soin de-la recommander.
TI‘OI: JOUIS apres, M Maunce éto:t replacé dans sa. sous-pré- o
fecture. L e b e et

Mme Maunce alla sur. le champ temowner toute sa reconnois-
sance 3 la. femme ‘qui;, l’avoxt st efficacement -servie ; et dapns la

' ,chaleur de -ses. remerciemens, elle-oublia, sur un lit de. repos,

- .son, .schal auquel celle -ci avoit paru faire'queique attention.. - ‘La
femme du. sous-co'nmxs s ‘empressa, deux jours: apr(,s, de se pré- -
senter chez. sa. protem:e, afin de le:lui:rendre ; mais Mme. Mau» s
Tice’ éloit, partie fla veille: pourmon chef~heu. R R
Sans doute -une paxe:lle marque’:de gratntude ne rdpondmt"f |

. gucre €en s wppmence a. l’nmportant service que -venoit «de- rendre_ "
Mme. Dumont ; ; (c’6toit le:nom -de-da: femme - dont il sagit.)
mais le schal qu’elle avoit regu avoit une secréle. propr-eté dont
Je:mai -point encore. parlé Il. ressembloit :an bonheur: dont il
procumxt la Joulssance on Ienwom axdemment quand 1] ctou |




